Les espèces animales

Il est très difficile d'évaluer le nombre des espèces animales vivant actuellement sur la Terre. D'abord, parce que certains spécialistes considèrent comme des espèces ce que d'autres assimilent à de simples sous-espèces. Ensuite, parce que tous les jours des espèces inconnues sont découvertes, puis décrites scientifiquement et d'autres disparaissent..

Si l'on s'en tient aux vertébrés terrestres (c'est-à-dire en excluant les poissons), le nombre d'espèces décrites était d'environ 800 au temps de Linné (1758), de 1 400 à l'époque de Cuvier (1817), de 21 500 à la fin du 19e siècle, et d'environ 22 000 aujourd'hui (soit près de 3 000 amphibiens, plus de 6 000 reptiles, quelque 9 000 oiseaux et plus de 4 000 mammifères). Pour leur part, les poissons comptent plus de        20 500 espèces. Les protozoaires sont évalués à plus de 30 000 espèces, les cnidaires à 10 000, les mollusques à 85 000 et les arthropodes à 1 million d'espèces, soit 80% du règne animal, qui compterait actuellement quelque 1 250 000 espèces. Les insectes, à eux seuls, seraient riches de 900 000 espèces, dont plus de 400 000 coléoptères.

Selon les évaluations de la zoologiste Terry Erwin, notamment en Amazonie, il existerait plus de 50 millions d'espèces animales sur la Terre, dont 30 millions d'insectes. Il faut dire qu'en Amazonie un seul arbre peut héberger jusqu'à 1 200 espèces d'insectes. Toutefois ces chiffres sont à considérer avec précaution, car ils correspondent à une hypothèse faite à partir du comptage des individus récupérés après épandage d'insecticides.

La classification des espèces forme une sorte de pyramide. À la base, l'unité la plus simple est l'espèce. Pour appartenir à la même espèce, deux individus doivent pouvoir se reproduire entre eux. 

Les espèces sont ensuite regroupées en genres, c'est-à-dire des ensembles d'espèces ayant de nombreux traits en commun, mais incapables de s'interféconder. 

Les genres sont ensuite regroupés en familles, les familles en ordres, les ordres en classes, les classes en embranchements et, finalement, les embranchements en règnes. 

Tout au sommet, on distingue cinq règnes : les bactéries (Monera), les protistes (Protista), les champignons (Fungi), les végétaux (Plantae) et les animaux (Animalia). 

Pour les identifier, chaque espèce reçoit un nom latin en deux parties. C'est la nomenclature binominale. Le premier nom désigne le genre et le second, l'espèce. Dans le cas de l'être humain, nous sommes classés ainsi : règne des Animaux (Animalia), embranchement des Cordés (Cordata), classe des Mammifères (Mammalia), ordre des Primates, famille des Hominidés (Homonidae), genre Homo, espèce Homo sapiens. 

Quant à la race, ce concept ne fait plus partie du système de classification. Différentes études génétiques ont démontré qu'il était à toutes fins utiles impossible de définir la notion de race de façon scientifique.

Avant de débuter sur la classification du monde vivant, il peut être important de faire un certain nombre de rappels : 

La classification 

La classification du monde vivant ou systématique a pour but de ranger, de distribuer de façon méthodique par classe, par catégories les différentes espèces vivantes.

L'Evolution du monde vivant

Depuis l'origine du monde, les êtres vivants ont évolué. Toutefois, cette évolution s'est faite de façon hiérarchisée - les plus simples naissent les premiers et ils sont suivis par des formes de plus en plus compliquées.
La classification du monde vivant doit donc avoir pour base et concept une vision évolutive et traduire la dérivation des formes vivantes les unes par rapport aux autres.

La notion d'espèce

Depuis toujours, l'homme a voulu donner un nom aux choses qui constituaient sont environnement. A partir de là, il a commencé à effectuer des regroupements tenant compte à la fois de la morphologie, de la physiologie ou d'autres caractères distinctifs.

Il faut attendre le milieu du 18ème siècle pour que Linné établisse un nomenclature internationale désignant tout être vivant par un nom de genre et un nom d'espèce en latin. Le principale atout de cette méthode est de passer outre la barrière des langues et des patois.

Attention à l'écriture :

La notion d'arbre généalogique

L'histoire des êtres vivants est évolutive. Cependant, elle suit toujours le même schéma :
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La représentation de ce schéma se traduit par la constitution d'un arbre - un arbre généalogique. Celui-ci concrétise graphiquement les liens de filiation des espèces et leur apparition dans le temps.
Actuellement, même si les grandes lignes sont connues, de nombreux désaccords subsistent sur des points de détails.

Classification succincte du monde vivant

Les êtres vivants sont regroupés en fonction de leur caractéristiques propres. Les catégories principales sont les suivantes : 
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C'est le fameux : [RECOFGE]
Ainsi, si l'on prend l'exemple de l'homme, nous faisons partie :

	Règne
	Animal

	Embranchement
	Vertébrés

	Classe
	Mammifères

	Ordre
	Primates

	Famille
	Hominidés

	Genre
	Homo

	Espèce
	sapiens


Attention, ceci ne représente qu'une base extrèmement simplifiée de ce qui existe réellement. En effet, on trouve un nombre incalculable de super / sous -ordre, classe,...La nature est tellement diversifier qu'elle ne peut être résumer en 7 divisions.

